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IV. ont &€ agregés aun Corps de cette No-
blefle.

Au refte cette Noblefle 8te aux Venitiens
1a liberté de converfer avec les étrangers, &
1a jaloufiequ’ils ont contre toutcs les nations
ne leur permet pas feulement de rendre vi-
Aite , ni faire 1a moiadre civilité aux Minis
fires des Puiffances éirangeres, fans une
permiffion du Senat.

It yades endroits ot les enfans tirent leur
Nobiefe de leur Mere & non pas du Pere:
cela sobiervmt autrefois en  Champague »
lors gu’une femme Noble époufoit un 1d-
turier. & encore anjourd’hui {ur la Core de
Malabar , parce qu'il eft pcrmxs aux femmes
de pren&rc autant de maris qu'cllestrouvent
en avoir befoin, & de les congedicr quand
bon ‘eur femble. ‘

IV. Lorfque les Imperiaux abandonne-
rent le Ferarois, & prirent 1a route du T'rens
tin, on crut qu'ils avoient perdu toute efpe-
rance de continucr la guerre en lItalie : mais
Ics revolationsde Bavisre , apparence d'an
accommodement avee Ies Hongrois, & Tes
fortes inftancesdu Duc de Savoye; ont en-
fin porté PEmpercur d’ordonner au Comta
de Leiningen, qui commandoit dans le Tren-
tin, dereprendre laroute de Liombardie,pour
y taire diverfion cn faveur de S. A. R. &
pour Papuyer d'aurant mieux, ony fait mar-
cher undétachement des Troupes qui éroient
fur 'es fronneres du Tirol: Cependant M.
lc Grand Pricur de France d’un cbié, & le
Prinee d¢ Vaudemontde Pautre, 'n’oublicat
ricn de routce qulils croyent capable, pour
faire avorter cette entreprifc.

V. Monficur l¢ Dac de Savoye; ayant
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